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La révolution Industrielle et ses 
répercussions sur les problème» 
de notre temps, par André Sieg­
fried. — En Somalie française, 
par E. Aubert de la Rue. — Un* 
nouvalta archrtectura das navires. 
— Oaa textes illustrés das plus 
balles photographiée sur les 
événements du monda entier. 
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Le général Nieger 

et son épouse ont été 
blessés dans un accident 

d'auto dans l'Aisne 
Laon. 33. — Ce matin, vers 11 h., près 

de Crcpy-en-Laonnois. à 10 kilomètres 
de Laon. une automobile dans laquelle se 
trouvaient le général en retraite Nieger. 
ancien gouverneur des Invalides, et Mme 
Nieger. ayant dérapé sur la route glis­
sante, a fait un tète-è-que .e et s'est 
retournée. Les deux voyaçeurs. qui 
venaient d'EcIaron (Haute-Marne) et se 
rendaient * Lille, ont été grièvement 
blessés et conduits dan? une clinique de 

L'engin de guerre 
se trouvait 

dans les dessous 

de la danseuse-espionne 
Genève. 23. — On sait maintenant que 

la danseuse-espionne Virginia Capt, 
née Rota, dongine italienne, sétait 

mise en rapport av.ec un inventeur 
bernois qui lui remit un modèle réduit 
d'un engin pour iairt sauter les tanks. 
On a trouve 1 engin dans les dessous de 
la danseuse Chez le détective suisse 
Paul Rochay. ancien combattant fran­
çais, on a trouvé 3 000 fiches qu'on 
dépouille actuellement Rochat. aidé par 
l'ex-danseuse Capt. aurait été en rela­
tions avec des puissances étrangères à 
Paris. Rome. Berlin. Bruxelles 

MORT DU GÉNÉRAL 
GEORGES CHEVALIER 

Moulins. 22. — Le gênerai de division 
Oeorges Chevalier est decede. Le géné­
ral Chevalier était ne à Moulins le 18 
septembre 1854 Entré a l'école polytech­
nique en 1873. il en sortit dans l'arme 
du génie. Général de division en 1914, 
Il fut directeur du génie au ministère 
de la Guerre, puis inspecteur général 
du service des bots de guerre pour les 
années françaises et alliées II était 
grand officier de la Légion d'honneur. 
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REMISE DE DISTINCTIONS 
ALLEMANDES A PARIS 

APRÈS LA MORT 
DU CONSEILLER VON RATH 

Paris. 22 — L'ambassade d'Allemagne 
communique la noie suivante : * Avec 
l'approbation du cnancelier du Beich. le 
duc de Combourg président de la Crolx-
Rouge allemande, a décerné la croix du 
mérite de l'insiirne de la Croix-Rouge 
au docteur Albert Claass. médecin 
médecin attitré de l'ambassade d'Alle­
magne à Paris, qui a prodigue les pre­
miers soins médicaux au conseiller de 
légation von Rath, victime d'un atten­
tat, et l'insigne de la Croix-Rouge alle­
mande de deuxième classe au ressortis­
sant Français Armond Thomas qui. dans 
les trente-six heures, s'est offert sponta­
nément, par trois fols, comme donneur 
de sang pour le conseiller de légation 
von Rath > 

LA PRESSE DES ALLEMANDS 
ANTI-HITLÉRIENS INTERDITE 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 
Prague, 23 — La presse des émigrés 

allemands antihitleriens va être inter­
dite en Tchécoslovaquie. 

Le i Prager Zeltungsdienst » organe 
du député Kundt, o,ui publie cette nou-
veUe. déclare que la façon d'écrire de 
cette presse, pourrait troubler les rela­
tions entre le Reich et la Tchécoslova­
quie, ce qui est contraire aux intentions 
du Gouvernement tchécoslovaque. 

D i t OIXIEMES 

Agent Général Banque ROY, Douai 

XIP CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

« NET ET PROPRE » 
OC VA L'ARGENT î 

L'organisation antituberculeuse actuelle 
est lceuvre pauente de plusieurs années, 
la suite des efforts conjugués de l'Etat, 
départements et communes, des œuvres 
privées. Le Timbre antituberculeux n'a 
pas créé la lutte antituberculeuse, qui 
se poursuit en France avec la plus grande 
efficacité. 

Mais les recettes du Timbre fournis­
sent une large part des ressources finan­

cières destinées a la 
soutenir, et princi­
palement pour la 
p r é s e r v a t i o n de 
1 enfance. Comment 
cela s'établit-il f 
Sous le contrôle ri­
goureux des Autori­
tés administratives 
du département, ces 
fonds sont repartis, 
pour les besoins de 
la défense contre 
la tuberculose, dans 
le d é p a r t e m e n t 

marne où Ils ont été recueillis ; 96 % 
restent ainsi sur place, utilisés sur place 
Le Comité national de défense contre 
le tuberculose, créateur et animateur 
des campagnes du Timbre, affecte le 
modeste pourcentage de S % qui lui est 
alloué, sous la forme de subventions sux 
œuvres nationales ou corporatives anti­
tuberculeuses 

Achetez tous et faites acheter autour 
as vous 1s timbre antituberculeux de 
U N ; « net et propre s. 

M. Marc Rucart s'est rangé au projet 
qui fut esquissé en 1930 par M. Breton, 
et qui trouve sa pleine expression dans 
le rapport que M. Sarras-Boumet a pré­
senté il y a quelques années au Conseil 
supérieur de l'assistance publique comme 
c l'esquisse d'une politique hospitalière s. 

t L'hôpital, nous a déclaré M. Marc 
Rucart, ne doit pas être simplement un 
refuge pour les malades et pour les bles­
sés. Il faut que tous ceux qui font appel 
a lui trouvent dans son sein l'organisa­
tion technique impeccable qui est néces­
saire pour qu'ils puissent en sortir guéris 
aussi rapidement que possible. La ques­
tion la plus Importante actuellement, à 
mon avis, est celle de l'équipement 
technique, or cet équipement ne saurait 
être le même dans tous les hôpitaux. 
Voici du reste, comment nous envisa­
geons rorganlsaUon-type > : 

L'orfanisation-tYPe 

L'équipement hospitalier peut se faire 
dans le cadre d'un département ou dîme 
fraction de département, dans les réglons 
très peuplées. 

A la tête il doit y avoir un grand 
hôpital, outillé à la modeme. situé dans 
la ville la plus importante. 

A côté, suivant la configuration géo­
graphique, l'étendue de la région, les 
difficultés de communication, le peuple­
ment, etc.. des établissements repartis 
entre les arrondissements administratifs 
ou les compartiments géographiques, 
suffisamment outillés au point de vue 
chirurgical pour que les transports des 
malades des réglons éloignées de l'hôpi­
tal de grand rattachement soient excep­
tionnels. 

Ensuite les petits établissements de 
10 4 50 lits, hôpitsux intercommunaux 
ou cantonaux, souvent de date ancienne, 
ne devraient plus recevoir de malades ou 
de blessés qu'à titre transitoire, comme 
des postes de secours. Us n'auraient 
besoin que d'une petite salle d'opéra­
tions pour la chirurgie d'urgence, d'une 
salle de pansements, de deux ou trois 
chambres pour les malades et blessés, le 
reste de leurs lits étant affecté à l'hospi­
talisation des vieillards, des Infirmes et 
des incurables. 

Enfin, certains traitements spéciaux 
doivent être organisés régionalement. 
dans les hôpitaux fonctionnant près des 
facultés ou écoles de médecine 

Une politique sanitaire 
« 11 est évident, disait M. Marc Rucart. 

que la réalisation de ce plan rencontre 
des difficultés d'ordres divers, notam­
ment en raison de l'état de fait actuel. 
Nous avons en France une multitude de 
petits hôpitaux qui n'ayant que peu de 
malades présentent des budgets alourdis 
par des frais généraux excessifs. Ces 
hôpitaux ont eu leur utilité au temps ou 
les déplacements étaient longs et malai­
ses Ils sont aujourd'hui périmés. Par 
ailleurs, poursuivait mélancoliquement 
ie ministre, les ressources hospitalières 
de chaque département, c'est-à-dire le 
nombre de leurs lits par rapport à leur 
population, présentent des variations 
considérables. On a trop longtemps 
abandonné à 1 initiative des collectivités 
locales les créations et les agrandisse­
ments d'hôpitaux. l'Etat se bornant à 
apporter une contribution financière 
calculée selon un barème, sans aucun 
souci de l'opportunité et de l'Intérêt des 
réalisations. » 

Et M. Marc Rucart de conclure : 
c II faut instituer, en matière hospita­

lière, comme dans toutes les autres bran-
ches de l'assistance et de la protection 
ù-anitaire. une politique oonstructive. 
Nous la suivrons résolument suivant les 
principes que nous venons de poser ». 

LE STATUT DE MEMEL 

Une déclaration 
du Fiïhrer 

à M. Chamberlain 
Londres 22 — Dans une réponse 

écrite adressée à M Mander, libéral. 
M Chamberlain déclare : « M. Hitler 
m'a informé non pas à Munich mais à 
Berchtesgaden. qu'il était heureux de 
laisser le territoire de Memel en son 
état actuel tant que le statut serait 
observé par le gouvernement lithuanien» 

Un déraillement 

fait 5 morts et 100 blessés 
au Mexique 

Mexico. 22. — Ce matin, à 9 h. 30. 
le train quotidien de Mexico à Vers 
Cruz. chargé de plus de 1.100 voyageurs, 
en majeure partie employés en congé, 
a déraillé à 72 kilomètres de Mexico. 
entre Onetuslo et Irolo. L'accident a 
été provoqué par la rupture d'une des 
roues de la locomotive. 

Sur quatorze wagons, treize ont été 
renverses. Les nouvelles sont contradic­
toires qusnt au nombre des victimes. La 
Direction du Chemin de fer annonce 
cinq morts et cent blessés. 

M. RIBIÈRE REMPLACE 
M. JOUHAUX A LA COMMISSION 

DES MARCHÉS 
DES CHEMINS DE FER 

Paris. 33. — Le « Journal officiel » pu­
blie l'arrêté suivant : 

Article 1". — M. Rlbiêre. msltre des 
requêtes su Conseil d'Etat, rapporteur 
à la commission des marchés des che­
mins de fer. est nommé membre de cette 
commission, en remplacement de M. 
Jouhaux. 

Art. 3. — M. Léonard, maître des re­
quêtes au Conseil d'Etat, est nommé rap­
porteur à ls commission des marchés des 
chemins de fer. en remplacement de 
M Riblère. nommé membre de ladite 
commission 

UN COMPLOT EN IRLANDE 
Londres. 22. — Trente-quatre mem-

brea de l'armée républicaine d'Irlande 
ont été arrêtés en Ulster. Ils complo­
taient d'attaquer pendant lea fêtes de 
Christmas plusieurs personnalités gou­
vernementales. 

UN BANDIT DÉCAPITÉ 
A LA HACHE 

Berlin. 33. — Le nommé Janys. con­
damné à mort pour avoir attaque et volé 
des chauffeurs d'automobiles, a été déca­
pité as matin é la hache-

LES ÉVÉNEMENTS 

D'ESPAGNE 

Burgos, 21. — Le ministère des Affai­
res étrangères du gouvernement de Bur­
gos a publié os soir, peu après 23 heu­
res, uns note officielle au sujet de lln-
cldent survenu à la frontière franco-
espagnole, et qui a été dévoilé par un i 
communiqué du Foreign Office. 

Cet mrtrteiu a eu lieu Jeudi 16 déoem-1 
bre, au moment où une voiture du corps 
consulaire, appartenant a M. Goodman, 
vice-consul de Grande-Bretagne à Salnt-
nèhastmi, arrivait au pont d'Irun. 

Les autorités tapa gnôles prièrent le 
conducteur de descendre de son automo­
bile et de bien vouloir se soumettre a 
un examen des documents qu'il trans­
portait dans la valise. 

Surpris, car les voitures diplomati­
ques paesint toujours sans contrôle, M 
Goodman se plia au désir des policiers. 

La découverte de documents 
d'ordre militaire 

L'examen de la voiture et des baga­
ges eut lieu aussitôt devant un représen­
tant du ministère public, accompagné 
d'un notaire. 

Le communiqué du ministère des 
Affaires étrangères de Burgos déclare 
que les policiers espagnols découvrirent 
des documents d'ordre militaire, ayant 
trait à la préparation des futures opéra­
tions militaires, et des manœuvres espa­
gnoles dont l'entrée comme la sortie sont 
rigoureusement interdites. 

M. Goodman n'a pas été arrêté, mais 
en revanche, les autorités espagnoles 
ont fait arrêter sur-le-champ diverses 
personnes de Saint-Sébastien, compro­
mises dans l'affaire. Leurs noms ne sont 
pas publiée pour l'instant. Les services 
de surveillance de la frontière et du 
contre-espionnage savaient qu'ils ne 
s'aventuraient pas en procédant à un 
examen des documents, transportés dans 
la valise du consul. 

Depuis un certain temps, ils étaient 
sur la piste d'un trafic Intéressant à la 
fois la défens enauonale et l'exporta­
tion illégale dé capiteux. 

Un communiqué officiel 
Outre l'enquête sur laquelle 11 n'est 

pas permis de donner de plus amples 
renseignements, on indique que la valise 
diplomatique servait de liaison entre 
deux bureaux clandestins, l'un établi à 
Saint-Sebasuen. et possédant des rami­
fications à l'intérieur ; l'autre * Saint-
Jean -de-Luz 

Cette affaire n'a été rendue publique 
— tout le monde en parlait sous le man­
teau — qu'à la suite de la publication 
de la note du Foreign Office, publiée 
hier soir. 

Le communiqué du Ministre des Affai­
res étrangères du gouvernement de Bur­
gos, le général comte de Jordann. vice-
président du Conseil des ministres, dit : 
« Dans la valise préparée par le vice-
consul britannique de Samt-Sébastien, 
et transportée par le consul M. Good­
man, le service d'information de la poli­
ce militaire (S.I.P.M.I a découvert une 
documentation destinée indubitablement 
à informer les ennemis de l'Espagne 
nationale des futures opérations mili­
taires. » 

Le représentant britannique 
veut tirer l'affaire au clair 

Le communiqué poursuit : «On s'est 
livré, sur cette affaire, à des recherches 
minutieuses qui. dès l'abord, paraissent 
démontrer l'existence d'un réseau d'es­
pionnage qui utilisait pour communi­
quer avec l'ennemi, le véhicule dans le­
quel a été trouvée la documentation 
mentionnée. 

Une enquête très détaillée est menée 
sur cette affaire, la représentation bri­
tannique ayant manifesté le plus grand 
désir de la tirer au clair, a donné, des 
les premiers moments, les plus grandes 
facilités pour aider à l'action des auto­
rités espagnoles. 

ARRÊTÉ POUR ESPIONNAGE 
Hendaye. 22. — On annonce que M 

Domergue, secrétaire de la Chambre de 
Commerce français de Saint-Sébastien, 
a été arrêté pour espionnage, par les na­
tionalistes. 

Selon certains bruits, il aurait existé 
un mouvement d'insurrection à Burgos. 
à l'occasion duquel 700 officiers et sol­
dats auraient été arrêtés, et un certain 
nombre d'officiers exécutes. 

Une chose parait certaine, c'est la las­
situde grandissante qui se fait sentir 
aussi bien en Espagne nationaliste qu'en 
Espagne républicaine. 

A Saint-Sébastien et Burgos. les Espa­
gnols ressentent de plus en l'inter­
vention des états - majors allemand et 
Italien, dans leurs affaires domestiques. 

Le cri « L'Espagne aux Espagnols » 
se propage. 

200 bombes jetées 
sur la ville de Tarrega 

7 morts et 14 blessé* 
Barcelone. 23. — Hier, à 15 h. 30. vingt-

cinq appareils ont bombardé la ville oe 
Tarrega lançant deux cents bombes. On 
compte sept morts, quatorze blessés et 
cinquante édifices détruits. 

UN BEAU CADEAU ADRESSÉ 
AUX SOLDATS RÉPUBLICAINS 
New-York, 22 — Les ouvriers et 

employés des fabriques de cigarettes de 
Tampa (Floride), ont envoyé 6.500.000 
cigarettes aux soldats républicains d'Es­
pagne. 

Cet envoi a été embarqué à bord du 
paquebot « Azalea City », en direction du 
Havre. 

Us ont également envoyé 1500 cais­
ses de lait condensé et des vêtements. 

Un prochain 
remaniement du Cabinet 

britannique 
Londres. 33. — Selon le rédacteur 

diplomatique de V t Evening News ». le 
premier ministre aurait refusé une offre 
de démission de sir Thomas Inskip. 
ministre de la coordination de la défense. 
Cette offre aurait été faite dans le but 
de permettre à M Chamberlain de rema­
nier son cabinet immédiatement. Ce 
rédacteur prévoit d'ailleurs un remanie­
ment pour une date rapprochée au début 
de l'an prochain. 

FORMATION DE LA CLASSE 1939 
Il est rappelé que les malries procè­

dent actuellement au recensement des 
Jeunes gens nés ou domiciliés dans la 
commune et qui atteindront l'âge de 
vingt ans révolus entre le 1er Janvier 
1939 et le 31 décembre 1939 Inclus. 

Les tableaux de recensement compren­
dront les Jeunes gens nés du 1er Jan­
vier 1919 au 31 décembre 1919, y com­
pris les Jeunes gens devenus Français 
par suite de la naturalisation de leurs 
parents ainsi que ceux qui sont devenus 
Français par vole de naturalisation dé 
réintégration souscrite devant le Juge 
de paix. Les Jeunes gens Intéressés sont 
invités, s'ils ne l'ont déjà fait, à se pré­
senter d'urgence à ls mairie de leur 
domicile pour reclamer leur inscription 
sur les tableaux de recensement. 

En cas d'empêchement, il appartient 
aux parents ou tuteurs de réclamer 'ette 
inscription. 

cadeaux, CL 
LA SITUATION 

EN EXTRÊME-ORIENT 

CIGARESsXIGARETTES 
DE LA REGIE FRANÇAISE 
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L'ITALIE DÉNONCE LA VAGUE DE FROID 

LES ACCORDS DE 1935 

Rome. 33. — L'opinion italienne a 
appris par des télégrammes de Londres 
et de Paris aux Journaux la nouvelle que 
la gouvernement fasciste a informé 
récemment la gouvernement français, 
par I entremis* de l'ambassadeur de 
France à Roms, qu'il ns tenait plus pour 
valables les traités franco-italiens de 
janvier 1935. Dans les milieux autorises, 
en effet, on a observe et on continue 
d'observer au sujet de la démarche 
italienne une discrétion absolue. 

D'autre part, les Journaux se bornent 
a reproduire sans y ajouter le moindre 
commentaire, les informations publiées 
à ce sujet dans la presse française et 
anglaise. La violente campagne de reven­
dications que menait ces Jours derniers 
encore la presse fasciste, laissait prévoir 
l'action diplomatique du gouvernement 
italien. On se demandait seulement si 
celle-ci se produirait avant ou après la 
visite à Rome de M. Chamberlain et lord 
Halifax. 

Les accords dénoncés 
Ainsi donc l'Italie dénonce unilatéra­

lement sous prétexte qu'il n'y a pas eu 
échange des instruments de ratification, 
les accords par lesquels avaient été ré­
glées, il y a quatre ans. toutes les ques­
tions en suspens entre la France et 
l'Italie et qui en particulier avaient valu 
à cette dernière des rectifications de la 
frontière séparant la Libys de l'Afrique 
Occidentale française, d'une part, de 
l'Afrique Equatoriale française, de l'au­
tre, et de la frontière entre l'Erythrée 
et la cote française des Somalis. ainsi 
qu'une part des actions du chemin de 
fer de Djibouti à Addis-Abeba. 

En déclarant comme non-valable l'ac­
cord de 1935, l'Italie réclame implicite­
ment à nouveau les c compensations 
coloniales » prévues par le traité de 
Londres de 1815 et par l'accord de Saint-
Jean-de-Maurlenne 1917, compensations 
auxquelles l'accord de Rome avait préci­
sément pour objet de faire droit. 

En somme. l'Italie ne s'estime plus 
satisfaite par les concessions sur 1 appui 
de l'Allemagne. Ce n'est pas sans raison 
qu'elle s'efforce de lier ses revendica­
tions coloniales à celles du Reich. Par 
ailleurs, elle pense pouvoir «neutraliser» 
l'Angleterre et amener ainsi la France 
à lui consentir en Afrique des conces­
sions immédiates 

En posant officiellement la question 
des revendications italiennes avant l'ar­
rivée à Rome de M. Chamberlain et de 
lord Halifax, l'Italie entend de toute évi­
dence se ménager une base de discus­
sions pour les prochains entretiens italo-
britanniques 

M. Bonnet a reçu 
l'ambassadeur d'Angleterre 

Paris. 23. — M. Georges Bonnet, a 
teçu à la fin de l'après-midi Sir fcric 
Phipps, ambassadeur d'Angleterre à 
Parte. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
AUDIENCE DU 22 DÉCEMBRE 

Les « charcutiers » d'Honnaing 
Le boucher d'Escaudaln, Auguste 

Grszczynski. et son commis. Franz Kné-
fel, fabriquaient du saucisson à Hor-
nalng. On trouva, dans leur atelier. 
cent kilos de viande verdàtre, favorable 
à la génération spontanée des asticots. 

Une odeur épouvantagle régnait. Elle 
attira l'attention des gendarmes de So-
main. 

Dans la fabrique de conserves alimen­
taires, ils trouvèrent quantité de viandes 
avariées en état de putréfaction. 

Le tribunal de Douai condamna 
Orszczynski à six mois de prison et 
1.000 fr- d'amende et Knefel. à mois avec 
sursis et 100 francs d'amende. 

Les prévenus sont défendus devant la 
Cour par M* Vinstock et Gastler. 

L'amande de Grszczynski est éleva* a 
M M fr. La Cour a confirmé toutes les 
autres dispositions du Jugement. 

Le vol d'un appareil de T. S. F 
à Boulogne 

Pour vol d'un appareil de T.S.F. de 
2.000 fr., Marcel Sauvage et sa femme, 
née Suzanne Framecourt. de Boulogne, 
ont été condamnés, l'homme à trois mois 
de prison, et la femme, à un mois de 
prison. 

Devant la Cour, le défenseur de Mme 
Sauvage, M* Reisenthel. souligna que, 
naguère, sa cliente avait été condamnée 
par la Cour à quinze mois de prison 
avec sursis, pour mauvais traitements 
à enfant. Une confirmation du nouveau 
jugement de Boulogne entraînerait la 
suppression du sursis 

M' Montagnol s'attache à démontrer 
que. seule, la misère accula Sauvage au 
vol. 

Le jugement sera rendu après un sup­
plément d'information qui est confié au 
conseil 1er Lauverfat 

Menaces de mort à Arras 
En Instance de divorce. Maurice De-

coin, fabricant d'appareils automatiques 
à Arras. poursuit son épouse de conti­
nuelles menaces de mort. Convoqué en 
conciliation. 11 fut trouvé, dans l'en-

Cherbourg, 33. — Trompé .îar la neige, 
la nuit dernière, le cargo e Taillefer ». 
de 717 tonnes, qui transportait du fer 
et du ciment de Ounkerqu* à Nantes, a 
heurté uen roche au large de la pointe 
de Reville et a sombré. 

Les remorqueurs cher bourgeois < 3 » 
et c 4 s partis de Cherbourg, ont sauvé 
l'équipage qui s'était réfugié dans des 
embarcations. 

Le « Taillefer i est considéré comme 
perdu 

20 centimètres de neige, à Boulogne 
Boulogne-sur-Mer, 22. — Le thermo­

mètre qui. depuis 72 heures marquait 
—12» a quelque peu remonté. La tempe-
rature a été aujourd'hui de —8°. 

Toutefois cet adoucissement a été 
accompagné d'une chute de neige. Les 
flocons se sont mis à tomber a partir de 
16 h. et à 19 h., la couche de nege était 
aéjà supérieure à 20 centimètres. 

— 16" à Bourg-en-Bresse 
Bourg-e. -Bresse, 22. — Le froid reste 

vif dans la région. On enregistre ce 
matin à Bourg — 16». De nombreux 
décès dus au froid son signalés. 

A Belley. Mme veuve Monder, 70 ans, 
en balayant son trottoir, rue Saint-Jean, 
a succombé à une congestion. 

A Lelex. un ouvrier suisse, M. Jules 
Savoy. 42 ans. a été trouvé mort au 
port du Niazet. 

Le canal dn Centre 
n'est pins navigable 

Maçon. 22. — Le froid continue 
— 16° sur la Saône et — 18° dans la 
région de Cluny et de Bergesserin. En 
raison du gel, la navigation a été sus­
pendue sur le .canal du Centre. 

Les trains de Mégève 
et de Chamonix subissent 
des retards considérables 

BonneviHe. 22. — Le froid accentue 
son intensité. On a enregistré — 18° au 
thermomètre de l'école normale. Les 
trains sur Mégève et Chamonix ont subi 
ce matin près de trois heures de retard. 

La neige tombe depuis plus 
de 12 heures en Angleterre 

Londres, 23. — La neige est tombée 
pendant douze heures consécutives 
Toute l'Angleterre et le pays de Galles 
sont recouverts d'un épais manteau de 
neige qui désorganise toutes commun!' 
cations. 

Au cours de l'après-midi, le thermomè­
tre est remonté à zéro, mais il neige 
toujours 

Le gel provoque un accident 
dans une mine de Creutzwaid 

Metz, 22. — Au puits n° 1 des Houil­
lères de Sarre et Moselle, à Creutzwaid. 
une cage d'ascenseur est tombée d'une 
hauteur de 20 m. dans le vide, avec les 
3 mineurs qu'elle transportait. 

Ceux-ci sont grièvement blessés 
l'état de l'un d'eux est désespéré. 

L'accident est dû au mauvais fonc­
tionnement de l'ascenseur à la suite du 
gel. 

DOUZE CENTIMÈTRES DE NEIGE 
A BORDEAUX 

Bordeaux. 22. — La température s'est 
adoucie cette nuit et le thermomètre ne 
marque plus ce matin, en ville, que 
2 au-dessous de zéro. 

Par contre, la neige tombe par inter­
mittence et une couche de 12 à 15 centi­
mètres recouvre le sol 

DIX NOUVELLES INCULPATIONS 
A LA SUITE DES INCIDENTS 

DES USINES RENAULT 
Paris, 32. — M. Bru, juge d'instruc­

tion chargé de l'enquête sur la plainte 
pour entraves à la liberté du travail 
déposée par la Direction des usines Re­
nault après la manifestation du 34 no­
vembre dernier, a notifié 10 nouvelles 
inculpations à des ouvriers désignés par 
l'enquête. Il s'agit des nommés Pierre 
Tirobault. Secrétaire du Syndicat ; An­
dré Lunel et Alphonse Hermal qui 
avaient invité à l'abandon des Ateliers 
en affirmant que le mouvement était 
général dans la région parisienne ; 
Charles Susse, Georges Emilie et Eugè­
ne Farinaux qui avaient brutalisé leurs 
camarades pour les obliger à quitter le 
travail ; André-Louis Hague et Henri 
Coucher qui avaient injurie le personnel 
de maîtrise et arraché les fusibles élec­
triques pour arrêter les machines, enfin 
Gustave Berder et Pierre Clément qui 
avaient saboté le matériel. 

Ils ont été tous les 10 laissés en liber 
té. Le nombre des inculpés dans cette 
affaire est maintenant de 17 

ceinte du palais de justice, porteur d'un 
revolver 

Les juges le condamnèrent à trois mois 
de prison. 

Son défenseur. M' Massoulier, insiste 
sur ses excellents antécédents. 

M. l'avocat général Dejean de la Batte 
estime, pai contre, que les premiers Ju­
ges ont été fort indulgents et que l'appel 
est injustifié. 

La Cour élève la peina a six mou, mais 
aïoordo à Oaooin le bénéfice du aurais. 

Toklo, 23. — Reconnaissance du Mand-
choukouo par la Chine ; signature d'un 
pacte antikomintem entre la Chine et 
M Japon : coopération économique en­
tre le Japon, la Chine et le Mandchou-
kouo ; maintien des troupes japonaises 
sur les points désignés du territoire 
chinois pour la défense anticommunis­
te : organisation de la Mongolie inté­
rieure comme région spéciale anticom­
muniste, tels sont les principes du 
« nouvel ordre en Extréme-Onent et du 
rajustement des relations smc-Japo-
nslses » définis par le Prince Konoye 
dans sa déclaration publiée à 21 h. 30.]' 

Et le Prince Konoye a conclu : « La' 
japon ns demande ni terntoir», ni In­
demnité à la China ; non seulement, Il 
respectera la souveraineté do la Chine, 
mais II est prêt à donner sa considéra­
tion positive à I abolition do I sxterri-
torialité et à la restitution dos Conces­
sions étrangères, os qui est néooosalra à 
la complets Indépendance do la China ». 

Ce que Tokio demande dans 
le domaine économique 

Toklo. 22. — Dans son allocution au 
cours de laquelle il a défini les princi-

r du nouvel ordre en Extrême-Orient. 
Prince Konoye a précisé ce que le 

Japon damnde de la Chine dans le do­
maine économique. 

Le Prince Konoye a déclaré que la 
Canne doit reconnaître la liberté de 
résidence et de commerce des sujets Ja­
ponais à l'intérieur de la Chine et don­
ner au Japon des facilités pour le déve-
loppement des ressources naturelles de 
la Chine, spécialement dans les régions 
du nord de la Chine et la Mongolie: 
Intérieure. 

Il a révélé que l'ensemble du Cabinet 
Japonais ne fut pas mis préalablement 
au courant du contenu de la déclaration 
celle-ci ayant été élaborée par le super-
cabinet : le Premier Ministre, le Minis­
tre de la Guerre, le Ministre de la Ma­
rine et celui des Affaires Etrangères. 
Les autres ministres seront appelés à 
approuver la déclaration au cours de 
la séance du Cabinet de demain 

LE CALME RÈGNE 
A LA FRONTIERE 

SOVIÉTO-MANDCHOU 
Tien-Tsin. 22 — Les milieux militai­

res japonais démentent formellement, 
des combats soviético-japonals en bor-
dure du Mandchoukouo. 

oLa, 

THERMO -
CUIRASSE 

...est constituée par doux 
fouilles de Thermogène cou-
suas sur de la gaza hydro­
phile. Elle est taillé* do façon 
à recouvrir la dos et la poi­
trine et munie d'attaches de 
fixation réglables. 
la Thormo-Cuirass* assure 
los bienfaits d'une chaleur 
constamment entretenue. Elle 
prévient et combat toujours 
avec succès : 

TOUX - RHUMES 
BRONCHITE - GRIPPE 
P - P*"". Aduttct I I fr. Enfant, I Oh 

P Création 

THERMOGÊNE 

C'est une erreur ! 

Chercher l'originalité pour faire vos 
cadeaux de nouvel an est une erreur, 
car. neuf fols sur dix. un cadeau trop 
original coûte cher et n'est pas tou­
jours accueilli par son destinataire avec 
la Joie que l'on espérait ! Les boites de 
bonbons, chocolats, marrons placés, au 
contraire, font toujours plaisir, d'ail­
leurs plusieurs générations n'ont-elles 
pas consacré ces friandises comme les 
cadeaux classiques du Jour de l'An ? 

9202 

Six aviateurs se tuent 

en Egypte 
Le Caire. 22. — Il se confirme que le 

bombardier de la Royal Air Force qui 
lavait disparu le 10 décembre en se ren­
dant de l'Irak au Caire s'est écrasé à 
90 kilomètres au sud-ouest de l'aérodro­
me de Bhabbinlya. Les six occupants 
lont été tués 

CONGÉ 

le 1er et le 2 Janvier 
dans les Administrations 

publiques... 
...mais travail le 26 
et le 31 décembre 

La présidence du Conseil fait savoir 
que les administrations publiques tra­
vailleront le 31 décembre et auront 
congé les 1er et 2 Janvier. 

Le lundi 36 décembre n'est pas Jour 
férié. 

LORD HALIFAX 
ET Mr A. BUTLER 

AU CONSEIL DE LA S. D. N. 
Londres, 22. — Dans une réponse 

écrite a M. Noël Baker, travailliste, le 
premier ministre annonce que lord Hali­
fax et son sous-secrétaire d'Etat. Mr A. 
Butler, représenteront la Grande-Breta­
gne a la prochaine session du Conseil 
de la S. D. N. 

LE DOCTEUR GOEBBELS 
EST MALADE 

Berin, 22. — Le docteur Ooebbels. mi­
nistre de la Propagande, est assez sérieu­
sement atteint par une attaque de grip­
pe intestinale. 

CINQ PERSONNES ASSASSINÉES 
PAR UN CAMBRIOLEUR 

Savannah. 22.— Un homme, sa femme 
leurs deux enfants et un voisin ont été! 
tués par un cambrioleur. Ces cinq per-l 
sonnes, dont les cadavres sont horrt-! 
blement mutilés, ont été tuées à coups; 
de tuyau de fer. La police recherche ; 
l'assassin. 

LA FOIRE COMMERCIALE 
DE LILLE. GRAND MARCHÉ 

DES AFFAIRES 
Cette grande manifestation jouera un 

rôle particulièrement important en fa­
veur de la reprise économique. 

Malgré la crise économique, le Nord 
de la France est demeuré un des centres 
de consommation les plus importants. 

La confiance ~enait. et il est indispen­
sable de profiter de cette heureuse dé­
tente pour montrer a ces six millions de 
consommateurs groupes dans notre ré­
gion, l'effort accompli et les progrès réa­
lisés dans les diverses industries fran­
çaises, comme le feront d'ailleurs les 
étrangers qui viendront plus nombreux 
l'an prochain, profitant des récents ac­
cords internationaux. 

Aussi, la prochaine Foire Commerciale 
de Lille sera-t-elle suivie avec plus d'In­
térêt que les années précédentes par les 
producteurs dans toutes les branches. 

Les résultas acquis ces dernières an­
nées ont satisfait les exposants et les 
ont incités à revenir plus nombreux, 
iconscients des efforts que l'administra-
'tion de la Foire poursuit sans cesse pour 
l'installation matérielle des stands et la 
'mise en valeur des produits exposés. 
) Cette confiance, que la Foire Commer­
ciale de Lille a su gagner des exposants. 
's'affirmera chaque année parce que. du-
|rant deux semaines, ceux-ci sont assurés 
de traiter un chiffre d'affaires toujours 
plus importants. 
I Une expérience de quatorze années 
leur en a donné la garantie et les nom­
breux industriels qui l'ont pratiquée lui 
restent fidèles. 
I Le Comité de la Foire de Lille, compre-
Inant le nouvel effort que l'on reclame 
de lui. a entrepris avec ardeur et une 
fol inébranlable la réalisation d'un pro­
gramme qui contribuera à rendre a no­
tre région l'activité et la prospérité qui 
lui sont nécessaires. 
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Bi vous venez a Parts pour les Fêtes1 

de Noél. réservez une de vos soirées 
pour aller au Théâtre de l'Atelier à 
Montmartre où se Joue ie grand succès 
d'Armand SALACROU 

LA TERRE EST RONDE j 
un des plus beaux spectacles à voir 
actuellement avec Charles DULLIN et 
Jean-Louis BARRAULT. 

UN INCENDIE FAIT PLUS 
D'UN MILLION DE DÉGÂTS 

A METZ 
Metz, 22. — Un Incendie a détruit, ce 

matin, la Blanchisserie militaire do la 
garnison de Thionville. Les dégâts dé-l 
passent un million. 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 

Vingt 
Un espion se voit infliger 

ans d'emprisonnement 
et dix ans d'interdiction de séjour 

Une très grave affaire d'espionnage i 
Intéressant la défense nationale a été 
évoquée devant le tribunal militaire per-| 
manent de Lille. 

L'accuse, un sieur Akkersdyck. de na­
tionalité hollandaise, était arrêté à Bail-
loul. en novembre 1937. 

Les débats ont eu lieu à huis clos. 
Après réquisitoire et plaidoirie. Akkers­

dyck s'est vu infliger 20 ans d'emprison­
nement et 10 ans d'interdiction do sé­
jour. 

COMMISSAIRES DE POLICE 
L' « Officiel » publie : Art. 1er : Est! 

promu, sur place, commissaire de police' 
hors classe 1er échelon, le commissaire i 
de police hors classe 2e échelon : M 
Lapoullle Louis, à Lens. 
' Sont promus, sur place, commissaires! 

de police hors classe 2e échelon, les 
commissaires de police hors classe 3e i 
échelon dont les noms suivent: M Uriac 
Auguste, a Roabalx : M. Morlet Paul.l 
a Ronbaix : M Moinat Rémi, à Calais; l 
M Bordier Pierre, à Boulogne-sur-Mer 
i Pas-de-Calais). 

Sont promus, sur place, commissaires 
de police de Se classe, les commissaires! 
de police de 4e classe dont les noms sui­
vent : M. Le Picart Emile, à Saint-Pel-
Mir-Mer : M Hubert Pierre, à Billy-l 
Montigny. 

POUR DEMANDER A NOUVEAU 
LA CARTE DU COMBATTANT 
La Commission interministérielle char­

gée de modifier les conditions d'attri­
bution de la carte du Combattant vient 
de terminer ses travaux. 

Il s'ensuit que tous ceux (Mobilisés 
dans des formations de 1 avant, R.A.T.. 
Génie. Train, etc...) auxquels la carte a 
été refusée ou retirée et qui estiment y 
avoir droit, vont pouvoir présenter une 
nouvelle demande dans les formes pres­
crites 

La Fédération Nationale des Anciens 
Combattants (F.N.AO. 88. Chaussée 
d'Antin. Paris (IX«) adresse un formu­
laire spécial ainsi que toutes Its instruc­
tions nécessaires à tous ceux qui lui on 
font la demande, contre enveloppe tim­
brée ou timbre, et se charge en outra 
de l'examen et de la transmission des 
dossiers. 

VENDEZ COMPtOIH CENTRAL LILLE 
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AVIS AUX PERMISSIONNAIRES 
REJOIGNANT LES GARNISONS 

j DE L'EST LE 27 DÉCEMBRE 
I Les permissionnaires rejoignant lea 
garnisons de l'Est le 27 décembre pren­
dront obligatoirement le train spécial 
suivant : 

Lille.! 17 h. 25. — ValencrSMiea i 
18 h. 17 et 18 h 30. — Hlrson i 30 h. 06 
et 30 h. 08. 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
D'HABITATIONS A BON MARCHÉ 

DU NORD 
La Commission de recensement des 

votes émis le 11 décembre 1938 par 'es 
bureaux des sociétés de secours mutuels 
et unions de sociétés de secours mutuels, 
{s'est réunie a la préfecture du Nord, le 
vendredi 16 décembre 1938. a 15 h., sous 
la présidence de M. Pierson, conseiller 
de préfecture, assisté de MM. Bailly, 
conseiller générai, maire de Maroojow 
BaroMJl, et Devemay, adjoint au maire 
de Lille. 
1 A la suite du dépouillement auquel 11 
,a été procédé. M Degouy. présidant 
ide l'Union départementale des sociétés 
Ide secours mutuels du Nord, a été pro­
clamé membre de l'Office départomen-
|tal d'habitations à bon marché du Mord. 
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